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Gaffendi l’eftime qu’il faifoit
d’Hortenfius- On a de lui une
diflertationDe Mercurio fub
Sole vifo & l' encre invifâ ; &
deux harangues : De utilitate
b dignitate mathefeos , St De
eculo ejufgue prœjlantiâ.

H0 S1ER , voyez Hozier.
HÔS1US ou Osius , ( Sta-

nillas ) cardinal , né à Cracovie
& élevé en Italie , devint fe-
crétaire du roi de Pologne,
chanoine de Cracovie , évêque
de Culm , 8t enfin évêque de
Warmie . Le pape Pie IV l 'en¬
voya vers l ’empereur Ferdi¬
nand , qui fut fi charmé de fon
efprit & de fes vertus , qu ’il
lttidit,enl’embraffant , qu ’il ne
pouvait pas réfijler à un homme,
dont la bouche était le temple ,
b la langue Uoracle du Saint-
Efprit . f,. Hofius étoit chargé
d’

engager ce prince à faire con¬
tinuer le concile de Trente;
il obtint tout ce qu

’il voulut.
Pie IV l ’en récompenfa , en
1561 , par le chapeau de car¬
dinal , qu’il n’accepta que mal¬
gré lui , Ce pontife lui ordonna
cnfuite d’aller rouvrir le concile
de Trente , comme fon légat,
avec les cardinaux de Mantoue
& Seripand : commiffion qu

’ils
remplirent avec beaucoup de
fuccès . Hofiuspaflaen Pologne,
fe retira dans fon évêché , St
s’

acquit une fi grande réputa
tion par fon zele St par fes
ouvrages , que le pape Gré¬
goire lll l’appelia à Rome , St
je fit pénitencier de l’Eglife
Romaine . 11 mourut de la mort
des juftes , à Capravolo , près
de Rome , en 1579 , à 76 ans.
Les écrivains catholiques lui
donnèrent à l ’envi les noms de
Colonne de ïEgl '

tfe St d’Au-
piiin de fon tems. Les Protef-
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tans n ’eurent point d ’adverfaire
plus redoutable . 11 écrivit plu-
fieurs ouvrages contr ’eux , re¬
cueillis à Cologne , 1584 , en
2 vol . in - folio , St traduits dans
prefque toutes les langues de
l ’Europe . Les principaux font :
I . ConfcJJio Catholicafidei Chrif-
tiana. H . De Communhne fub
utrâque fpecie. 111 . De Sacer-
dotum conjugio, IV . De Mijfa,
vulgari linguâ non celebranda ,
ôte . Refcius a écrit fa vie.

HOS 1U 5 , voyez Osius
HOSP 1NILN , (Rodolphe)

miniftre Zuinglien , né à Altorf,
village du canton de Zurich,
en 1 ^ 47 , mort en 1626 , à 79
ans , étoit tombé en enfance
depuis près de 3 ans . Ses pré¬
ventions contre les dogmes St
la difeipline de l ’Eglife Catho¬
lique , lui firent enfanter plu-
fieurs ouvrages , où , avec beau¬
coup de favoir , il y a encore
plus de déclamations . Ils ont
été recueillis à Geneve en 1681,
en 7 vol . in - fol . Les principaux
font : 1 . Un Traité des Temples.
II . Une Hiftoire facramentaire.
III . Un Traité des Moines. IV.
Une Hijïoire des Jéfuites , Sic . ,
en latin , en 1619 , in - fol . On
y trouve raflëmblé tout ce que
lés ennemis de ces religieux
avoient dit avant lui fur les
réglés , les conftitutions , les
progrès St la politique de cet
ordre célébré»

HOSPITAL , ( Michel de 1’)
chancelier de France , naquit
en 15O5 à Aigueperfe en Au¬
vergne , d’un médecin , fils (à
ce qu’on prétend ) d ’un Juif
d ’Avignon . Sorti des écoles de
la jurisprudence , il occupa des
charges honorables dans la ro¬
be , & en faifant la cour au car¬
dinal de Lorraine , en même
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tems qu ’il promettait à la reine
mere des ’oppofer aux guerres,
il parvint à la place de chan¬
celier de France . Dans un tems
où les huguenots menaçoient
le royaume d ’une fubverfion
entière , il entreprit de lesap-
paifer en les ménageant . Lorf-
que la malheureufe Confpira-
tiond ’Amboife éclata en l 'jéo,
il fut d’avis que , pour appaifer
le foulevement des efprits , on
pardonnât à ceux que le fana-
tifme avoit égarés , fans faire
attention que l ’impunité les
avoit jufques - là encouragés . Il
donna la même année de cette
çonjuration , l ’Edit de Romo-
rantin , pour empêcher l ’éta-
bîiffement de l ’inquifirion . Tout
cela ne fit que hâter la guerre
civile : il fit des efforts pour
l ’éteindre avant l ’embrafement
général ; mais c’étoient les ef¬
forts d ’un homme qui manquoit
ou de talent , ou d ’une volonté
bien décidée , pour arrêter le
mal dans fa fource . En favori-
fant les nouvelles feéles , en
n ’empêchant pas les huguenots
de fe multiplier & . de fe ré¬
pandre , il préparoit lui-même
le germe d ’une divifion inter¬
minable . Il msnquoit d ’ailleurs
de cette aflivité . de cette force
d ’efprit & d ’aélion , qui faitmet-
tre en mouvement les moyens
de falut . 11 parut prelque tou-
joursattendrela paix duroyau-
me de l ’afftmblée des états , &
il n’en put tirer un parti vrai-
mentutile . Vainementil les ha¬
rangua à Orléans au commen¬
cement du régné de Charles
IX ; à St - Çermain - en -Laye en
m6i ; au colloque de Poiffi , tenu
la même année ; à l ’affemblée de
Moulins én 1366 . Content d ’é¬
taler dans ces oçcafiqns une çlo-
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quence prolixe & mal -adroite;il laiffoit dégénérer l’affemblée
en cohue tumultueufe ou en
caquetage fcandaleux , dont
l’unique réfultat étoit de conf-
tater la frivolité & l ’impuif-
fance de l ’adminiftration . La
reine Catherine de Médicis ,
qui avoit contribué à l ’éléva¬
tion du chancelier , voyant que
les chofes n’en alloient pas
mieux , & que fous main il
favorifoit les Proteftans , le fit
exclure du confeil de guerre.
L ’Hofpital , fentant que fa pré-
fence étoit importune , fe retira
en 1568 , dans fa maifon de
campagne de Vignai , près d’Ef-
tampes . Quelques jours après,
on lui fit demander les fceaux;
il les rendit , en difant que les
affaires du monde étoient trop
corrompues pour qu’il p,it encore
s ’en mêler. 11 s’étoit choifi cette
devife pleine de l ’orgueil ftoi-
cien :

Si fraltus illabatur crbis ,
Impavidum ferient ruina.

Cependant cette force d ’ame
ne lé foutint guere , il eut même
la foiblefle de demander une
augmentation de penfiqn a
Charles IX , qui fe vantoit d:
lui avoir pardonné. Il mourut en
1573 , âgé de 68 ans . On croyoit
qu ’il étoit huguenot dans l ’ame,
quoiqu ’il fût catholique au- de-
hors . Delà ce proverbe , ou plu¬
tôt cette raillerie qui étoit de
ion tems dans la bouche de tout
le monde : Dieu nous garde de-ht
mcjje du chancelier ! parce qu o n
étoit perfuadé qu ’il n ’y croyoït
pas trop . Quelques perfonnes
jugeoient , qu’avec fa mine aul-
tere , fon vi/age de 5 . Jerome,,
comme on l ’appelloit a la cour »
£5c fa morale extrêmement
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] vere , il n ’étoit , à proprement
; parler , ni huguenot , ni catho-

jique. Quelques hiftoriens ajou-
{] tent que s ’il avoit été le maître
| de la croyance , il auroit pro-
| feffé le Judaïfme comme fon

I

aïeul . On peut lui imputer en

grande partie les maux qui af¬
fligèrent la France durant fon

ï adminift ration , & long - tems

I

après , parce qu
’il fut l ’auteur

de la politique frauduleufe &
ambiguë , qui apprit à Catherine
de Médicis à balancer un parti
par l’autre ; à combattre les
Guife par les Coligni , à les
flatter tour- à - tour , à les for¬
tifier fucceffivement du nom &

jj de l’autorité du trône , f ’eft lui
ü qui eft l ’auteur de l ’Edit de
il Moulins. Il parlabeaucoup dans
] j l’affemblée tenue dans cette
j ville en 1566. Il y propofa des

réglemens pour l’adminiftration
l delà juftice , qui furent applau¬
di dis , & qui n ’ont jamais été
j exécutés. C’eft encore à lui
'ï qu

’on doit l ’Edit qui ordonne
que l ’année civile commence-

j toitauter. jarivier . llnousrefte
\ du chancelier de PHofpital : I.

Des Poéfies latines, Amfter-
dam , 1732 , in - 8° , qui ne font

ï pas fans mérite , mais que Cha-
j pelain a trop louées en les met-
il tant immédiatement après cel-
\<

lesd’Horace . ll . Des/far 4n^uer
Froncées aux Etats d ’Orléans,

\ U6 * , in - 40
; écrites fans goût,

j & qui ne font qu
’un tiiTu de

j métaphores prifes de la rnéde-
; Çine. Le poëte valoir mieux en
■;

lui que l ’orateur . III . Des Mè-
; moires, contenantplufieursTrai-
f lis dePaix , Apanages , Maria-

fat , Rcconnoijfances , Fois &
; dommages,& c . , depuis l ’an 1228
J juiqu

’à »5S7 ; vol . in - 12 , Co-
; , 1372 , Dans un Recueil
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de Pièces fervant à l ’Hiftoire
( Paris , 1625 , in -40 ) , ontrouve
de lui un Difcours des raifons
& perfuafions de la paix en
IS68 , & fon Teftament qui eft
curieux , mais plein d’égoïfme
& de vanité . En 1776 l’acadé¬
mie françoife a propofé pour
fujet de fon prix , l’éloge de
ce chancelier ; mais la piece
qui remporta le prix , fut vi¬
vement cenfurée par la Sor¬
bonne . Un homme d’efprit a
recherché à cette occafion les
caufes de la réputation de l ’Hof-
pital , & des efforts qu

’on a
faits pour l’étendre & la bril—
lanter . « D ’où vient , dit - il , la
» renommée de l ’Hofpital , tan-
» dis que fon adminiftration ne
» préfentè que foibleffe &. in-
» conféquepce J D ’abord de la
» reconnoiffance des Protef-
» tans qui ne pouvoient s'em-
» pêcher de lui favoir gré , de
» s’être quelquefois déclaré
» leur proreâeur , au milieu
» d’une cour où ils ne voyoiept
>» que des ennemis , & de leur
» avoir donné fa fille ; ils le re-
» gardèrent depuis comme le
» martyr de fes ménagemens
» pour eux . Les écrivains op-
» pofés à la cour de Rome,
» même parmi les Catholiques,
» ont confirmé les éloges qu

’il
» avoit reçus des Proteftans.
» Les partifans de cette cour
» n ’ont pas cru qu§ l ’encens
» adreffé à la mémoire d ’un
» homme mort dans l’ortho-
» doxie , en apparence , pût la
» compromettreférieulement :
» ils ont payé les égards qu ’il
» avoit eus pour elle , pendant
» fa vie , par le repos où ils ont
» laiffé fes cendres . D ’ailleurs,
» quelques - unes de fesloixlut
» ayant furvécu \ & étant
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» même devenues une partie

effentielle de notre jurifpru-
» dence,lesparlemensquin ’a-
»► voient eu pour lui , pendant
»> fa vie , ni eftitne , ni défé-
W rence , fe font accoutumés,
» à force de l ’entendre citer ,
» à refpeéler fon nom . Enfin
»> les pfiilofophes de nos jours
» i’ont affilié à leur communion
» de tolérance , ou plutôt d ’in-
» différence pour les cultes re-
» ligieux : ils reffemblent aux
w R . P . Carmes qui revendi-
w quant pour leur ordre tout
s» ce que le monde a produit
» d’illuftre depuis Adam ; nos
s» rabbins lettrés , de même,
» ne veulent pas qu ’il échappe
» à leur légende un feul nom
» revêtu d ’un peu d’éclat . Us
» n ’ont pas manqué en con-
» féquence de charger leurs dip-
» tyqties de celui du chance-
» lier de l ’Hofpita ) >».

HOSPITAL , fieur du Fat ,
( Michel Hurault de 1’ ) petit-
fils & filleul du précédent , fut
fucceffivement chancelier de
Henri , roi de Navarre , & en-
fuite de France , ambafladeur
en Hollande & en Allemagne ,
où il lui ménagea des fecours
& des alliances ; maître - des¬
requêtes & gouverneur deQuil-
lebœuf , & mourut en 1592..
On a de lui deux Difcours ,
faifant partie de IV Difcours
fur l ’ctat préfent de la France ,
imprimés en 1393 ; & une Ré-
ponfe en latin aux Difcours du
pape Sixte V , fur la mort du
roi Henri III , fous le titre de
Sixtus & a4nù - Sixtus , 1390,
in- 40 & in- 8° ; & 1’Anti - Ej-
pagnol , qui fe trouve dans les
Mémoires de la Ligue , & fé-
parément ( Arnauld d’Andilly,
dans fes Mémoires , attribue ce

.
-

,
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livre à fon pere Antoine Ar¬
nauld ) . . \

HOSPITAL , ( Guillaume-
François - Antoine de 1’) mar¬
quis de Ste -Mefme , naquit en
1661 , d ’une famille différente
de celle du chancelier , & de
la même dont -étoient Nicolas,
Louis , & Louis - Marie- Char¬
les , maréchaux de France.
Après avoir fervi quelque tems
en qualité de capitaine de ca¬
valerie , il fut oblige de quitter
le fervice , à caufe de la foi-
bleffe de fa vue , fi courte,
qu’il ne voyoit pas à dix pas.
Les mathématiques le poffe-
derent tout entier . L’académie
des fciences de Paris lui ouvrit
fes portes en 1693 , & il julîiha'
ce choix par fon livre de 1’Atia-
ly/e des Infiniment-Petits , pu¬
blié en 1696 , in- 40. Cet ou¬
vrage , dans lequel il dévoile
fi bien tous les fecrets de l ’infini
géométrique , & de l ’infini de
l ’infini , le fit regarder comme
un des premiers mathémati¬
ciens de fon fiecle . 11 s’occu-
poit d ’un ouvrage plus étendu,
lorfqu ’il fut emporté^ par une
apoplexie en 1704 , âgé de 43
ans . Depuis fa mort on a pu¬
blié de lui en 1707 un Traitéde
Serions coniques , in-4° .

HOSSCH ou de Hosche ,
( Sidronius ) Jéfuite , né a
Merckhem , village voifin de
Dixmude en Flandre , en 1396,
mort à Tongres en 1633 , selt
illuftré par lès Poéfies \ftines ,
recueillies en 1636 , in-ba . Elles
ont été imprimées plus de 30
fois depuis , entr’autres chez
Barbou , à Paris , 1723 - R a
allier deux chofes qui ne vont
guère enfemble , l ’élévation K
l ’élégance du ftyle , 1 exacti¬
tude & la riehefle de la poe‘
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fie. Le pape Alexandre VII , qui
«iltivoit auffi les Mufes lati¬
nes , faifoit un grand cas des
fruits de la veine d’Hofïch . M.
Des -Landes , avocat au parle¬
ment de Paris , en a donné une
Traduâion libre en vers fran-
çois , imprimée avec le texte
latin , Paris , 1756. “ C’eft par
>1 néceffité , dit Baillet , plu¬
tôt que par bienféance , que
»' j

’ai cru devoir marquer le
» tenus de la mi (Tance & de
» la mort , auffi -bien que la
>1 qualité & le pays de Sidro-
>1nius Hoffchius , de peur qu’on
11ne s ’y trompât en le croyant
*1 né aux fiecles les plus heu-
>' reux de Rome floriflante ,
11fous prétexte qu’il égale les
» premiers d ’entre les anciens
11poëtes latins qu ’elle a pro-
« duits , & que les écrits fem-
» blent nous porter à le con-
» fondre avec eux. » . Baillet,
Jugement des Ouvrages des Sa-
vans.

HOSTAS1US de Ravenne
en Italie , étoit un foldat de
l’armée commandée par Odet
de Lautrec , au fiege de Pavie,
que les François prirent l ’an
1117. Il fignala fon courage en
entrant le premier dans cette
ville , & demanda pour recom¬
pile à fon général , une (la¬
me équeftre de cuivre , qui
«oit élevée dans la place . On
dit que c’étoit la flatue de l ’em-
Vereur Antonin , qui avoit été
autrefois tranfportée de Ra¬
venne à Pavie , pour la fauver
du pillage des Lombards . Le
général lui accorda fa demande ;
niais les bourgeois de Pavie ,re-
lufcrent abldlument de laiffer
enlever cette" figure , & aime-
mnt mieux donner à ce foldat
uneCouronne. d’or majjif. Il l ’ac-
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cepta , & la fit attacher dans
l ’églife de Ravenne , pour être
à la poftérité un témoignage de
fa valeur.

HOSTEoul ’Hoste , ( Jean)
né à Nancy , enfeigna le droit
& les mathématiques à Pont-à-
MoufTon , fur la fin du 16e.
fiecle. Henri , duc de Lorraine ,
charmé de fon efprit vafte &
pénétrant , le fit intendant des
fortifications & confeiller de
guerre .Ses principaux ouvrages
font : 1 . Le Sommaire & l 'ufage
de la Sphere artificielle , in -40.
II . La Pratique de Géométrie,
in-4 5 . III . Defcription & ufage
desprincipauxlnflrumensdeGéo-
métrie. IV . Du Quadran 6*
Quarré. V . Rayon agronomique.
VI . Bâton de Jacob. VIL Inter¬
prétation du grand Jlrt de Ray¬
mond Lulle, & c . On defiréroit
dans quelques- uns plus d’ordre
8c de méthode ; & depuis lui
on a mieux fait & mieux écrit,
11 mourut en 1631.

HOSTE , ( Paul 1’) Jéfuite , né
à Pont - de -V efie, dans la Breffe,
en 1632 , fe rendit habile dans
les mathématiques . Il accom¬
pagna pendant xi ans les maré¬
chaux d ’Eflrées & de Tour-
ville , & le duc de Mortemar
dans leurs expéditions navales,
& il s ’en fit goûtef . Il devint
enfuite profeffeur de mathéma¬
tiques à Toulon , où il mourut
en 1700 , à 4Q ans , 11 efl prin¬
cipalement connu : I. Par un
Traité des Evolutions navales ,
in -fol . , 1697 , réimprimé àLÿon,
1727 , in - fol . , avec des correc¬
tions & des augmentations . Cet
ouvrage n’eft pas moins hiflo-
rique que technique , & con¬
tient ce qui s’eft paffé de plus
confidérable fur mer pendant
les cinquante ans qui l ’ont prêt
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cédé . Le P . l’Hofte le préfenta
à Louis XIV , qui le reçut avec
bonté , & donna à l’auteur cent
piftoles & une penfion de 600
livres . On trouve à la fuite de
ce livre un Traité de la confiruc-
tion des Vaiffieaux ; fruit des
conférences de l’auteur avec le
maréchal deTourville . IL Un
Recueil des Traites de Mathé¬
matiques les plus néceffaires à un
officier, 3 vol . in - 12.

HOSTILIUS , poëte latin ,
eompofa des Annales en vers.
Prifcien en cite un que voici,
& qui par fa dureté ne prévient
pas en faveur du chronologifte
poëte :
Seepè greges pecudum ex hyberneis

pafiubtt pulfi»
Cet Hoftilius eft peut- être le
même que celui dont Tertul-
lien parle dans fon Apologéti¬
que , en difant : Quand vous
voyeç jouer les pièces bouffonnes
de Lentulus & d’Hoftilius , dites-
moi fi ce font vos farceurs , ou
vos dieux , qui excitent les rifées
que vous faites? Apologét . 1 <; .

HOSTILIUS MANCINUS,
général de l ’armée Romaine,
mit le fiege devant Numance;
mais les affiégés ayant fait une
fortîe , lui enleverentfon camp,
& le contraignirent à faire une
paix honteufe , que les Romains
ne voulurent point ratifier . Ils
le renvoyèrent à Numance les
mains liées derrière le dos.

HOSTUS , ( Matthieu ) anti¬
quaire Allemand , né en 1509,fut profeffeur de la langue grec¬
que , & mourut à Francfort-
fur- l ’Oder en 1587 , à 7g ans.
Ses ouvrages font : I . De nume-
ratione emendatâ , veteribusla-
tinis 6* grtzeis ufitatâ. II . De
re Nummariâ veterum Gmco-

h 0 r
rum , Romanorum & Hebrao-
rum, Francfort , i ^ Sq, in 8° .III . De monomachiâ Davidis &
Golice. IV . De multiplici Ajfir
ufu. V . De fex Hydriarum ca-
pacitate. Vl . Inquifitio in fa-
bricam Arc ce Noè , Londres,
1660 , in-fol.

HOTMAN , (François) Ho-
tomannus , jurifconfulte célé¬
bré , né à Paris en 1524 , d’un
confeiller au parlement , pro-
fefla le droit à Laufanne , à Va¬
lence & à Bourges. Son goût
pour le Calvinifme , l ’engagea
à fe retirer à Geneve , & de là
à Bâle , où il mourut en 1590,
à 6ç ans . On l ’accufe d’avoir
été trop avide d’argent , &
trop enclin à faire valoir fa
prétendue indigence. C’eftune
charlatanerie qui lui a été com¬
mune avec quelques philofo-
phes de notre fiecle . Ses Ou¬
vrages ont été recueillis en
1399 , in - fol . , en 3 vol . par
Jacques Leélius , qui a orné ce
Recueil de la Vie de l ’auteur,
compofée par Nevelet . Les
écrits les plus connus de cette
compilation font : I . Brutum
fulmen : fatyre lourde ôç plate
au fujet de l’excommunication
du roi de Navarre . II . Franco-
Gallia , 1573 , in - 80. , en fran-
ço

'is , 1574 : ouvrage dans le¬
quel il allure que la monarchie
françoife eft éleéiive > & non
héréditaire . Les principes dan¬
gereux qu ’il établit dans ce
traité , lui ont fait attribuer le
Vincliciot contra Tyrannos de
Junius Brutus . On voit partout
cela que c’eft un précurseur de
la révolution de 1789 . UL yf
furoribus Gallicis & ccede Ad-
miralis , Edimbourg , I 5? 3 »
in- 40 . IV . Confolationes facrce ,
Lyon , 15 93 , in-8 Y . Commet*
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